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L'étude des ergs (massifs dunaires) sahariens était effectuée jusqu'h présent par 
photo-inteprétation (Clos-Arceduc, 1969; Mainguet et Callot, 1978). L'analyse d'images de 
télédétection vise une cartographie et une paramétrisation automatiques des différentes 
formes dunaires. Dans les ergs vifs, les méthodes de cartographie par classification 
multispectrale sont inopérantes. L'état de surface est homogène sur l'ensemble de la scène 
et les objets ne peuvent être caractérisés que par leur forme ou leur texture. On utilise donc 
les méthodes de la Morphologie Mathématique (Serra, 1982). 
CARTOGRAPHIE DES FORMES DUNAIRES 
Dans l'exemple du Grand Erg Occidental (Algérie, 32ON-2'30'E) présenté ici, 
les formes à cartographier sont les suivantes : de grands dômes de sable grossier sont 
recouverts par des ensembles (les aMés) de petites dunes vives (les sifs) et sont séparés par 
des couloirs interdunaires qui sont des aires de déflation à sables grossiers perforées de 
"chaudrons" (Callot, 1991) (fig. 1). Sur les images SPOT panchromatique (fig. 2), les 
&lés ont une texture caractéristique, contituée par l'alternance de faces éclairées de sifs et 
d'aires plus sombres. C'est cette texture qui a permis la mise en évidence non seulement 
des grands dômes, mais également des aires de déflation qui leur sont complémentaires. 
Son identification sur l'image est à la base de la séquence de cartographie mise au point. 
Une transformation chapeau-haut-de-forme à partir d'une ouverture de taille I a 
permis la mise en évidence des sifs. La cartographie des zones de déflation (fig. 4) a ensuite été 
établie à partir de transformations morphologiques progressives selon la figure 3. 
La validation a utilisé la coniparaison de la carte. produite par calcul avec celle 
produite par photo-interprétation. Chaque cartographie est associée à un ensemble de l'espace 
euclidien et la validation repose sur la mesure de la d@j?rence symétrique Y entre les deux 
ensembles X et X' où : ,jzs ;u;d  ono os Dosmentaire 
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Il s'agit dans notre cas de ninimiser la mesure de l'ensemble Y. 
Une cartographie des aires de déflation a été effectuée manuellement par zonage dune 
image SPOT panchromatique sur une zone test de 900*750 pixels (9*7,5km) 
correspondant à l'angle supérieur gauche de la figure 3. L'image de la différence 
symétrique entre photo-interprétation et cartographie automatique (fig. 5) montre en blanc 
les aires photo-interprétées en secteur de déflation et non prises en compte par la 
cartographie automatique (3,5% de la surface totale); les aires en gris correspondent aux 
surfaces prises en compte comme zones de déflation par la cartographie automatique et non 
prises en compte par la photo-interprétation (4,3% de la surface totale). Sur cette image, 
l'erreur par rapport à la surface de l'image est donc de 7,8%. 
ORIENTATION DES ALIGNEMENTS DE DOMES 
A une échelle plus réduite, les méthodes de la MM peuvent être utilisées pour 
mesurer les directions préférentielles des édifices dunaires. Sur une image incrémentée 8 
fois, une séquence proche de celle exposée ci-dessus délimite les ensembles de dômes. Elle 
est ensuite transformée en un squelette homotopique à partir d'un réseau hexagonal 
(Lantuéjoul, 1979) à partir duquel on calcule une rose de direction à 12 branches. Cette 
opération permet de préciser des orientations difficiles à quantifier sur des édifices aux 
formes aussi arrondies que les dômes sableux et montre la prépondérance des directions 
NNW-SSE (fig. 6). 
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Figure 1 : Coupe Schématique des fomes dunaires Figure 6 : Rose des directions des dômes 
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Figure 3 : Séquence de cartographie des aires de déflation 
Figure 2 : Image Spot panchromatique 
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Figure 4 : Cartographie automatique des aires de déflation 
Figure 5 : différence symétrique entre photo-interprétation et cartographie automatique 
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